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Source : Affiche des Dolle Mina, 1971. © Collection 
Carhif, Bruxelles.

Dolle Mina : groupe féministe actif à l’époque aux 
Pays-Bas et en Belgique.
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En 1967 et 1968, un mouvement de contestation 
soulève le monde étudiant dans plusieurs 
centres universitaires d’Amérique du Nord et 
d’Europe occidentale. Aux États-Unis, en 1967, le 
mouvement est dirigé à la fois contre la guerre du 
Vietnam dans laquelle les États-Unis sont enlisés 
et contre la société de consommation. En 1967 
aussi, le même mouvement traverse plusieurs 
universités allemandes et atteint Strasbourg 
en décembre. À Louvain en janvier 1968, la 
revendication linguistique est dominante parmi les 
étudiants flamands. Le slogan « Walen buiten » 
[Wallons dehors] s’entend bien davantage que 
celui de « Revolutie ». Le Studenten Vakbeweging 
[Syndicat des étudiants] […] a cependant 
comme objectif prioritaire la démocratisation de 
l’enseignement supérieur.

En mai, la contagion s’opère à partir de 
l’effervescence parisienne à l’Université libre 
de Bruxelles d’abord et ensuite dans les autres 
universités francophones, dans des établissements 
d’enseignement supérieur et même parmi les 
lycéens de classes terminales de l’enseignement 
secondaire.

Le 13 mai a lieu à l’ULB une soirée de protestation 
contre le régime des colonels en place en Grèce 
depuis un an. […] C’est à l’issue de cette rencontre 
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qu’a lieu la première occupation de l’auditoire 
Janson par ce que l’on va appeler l’« assemblée 
libre ». Le 16 mai, l’Association générale des 
étudiants et le Brussels Studentengenootschap 
demandent l’ouverture d’une large discussion 
sur « la réforme des structures désuètes de 
l’enseignement dans notre pays et les rapports 
entre étudiants et autorités académiques au 
sein de l’université ». Le 21 mai, quelque 170 
à 180 professeurs, assistants et chercheurs 
se réunissent à leur tour en assemblée libre 
et déclarent ne plus reconnaître l’autorité du 
conseil d’administration. Le 10 juillet au soir, la 
gendarmerie et la police évacuent le bâtiment 
de la faculté de droit, après cinquante jours 
d’occupation.

Pendant cette période, le mouvement de 
contestation […] touche aussi les milieux 
artistiques. À partir du 28 mai, une assemblée 
libre occupe le Palais des Beaux-Arts. Des États 
généraux du théâtre se tiennent le 4 juin au 
Théâtre national. 
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Une société plus permissive

[…] En 1960, la Food and Drug Administration 
autorise la vente au public aux États-Unis de la 
« pilule », dont l’utilisation se diffuse ensuite en 
Europe. En Belgique, le pourcentage de femmes 
âgées de 20 à 40 ans et utilisant la pilule est 
minime en 1962 (0,2 %). Il s’élève à 10 % en 1969.

En 1963, les centres pour le planning familial 
et l’éducation sexuelle existants se fédèrent. 
La Fédération belge pour le planning familial 
et l’éducation sexuelle, sous la dénomination 
adoptée en 1972, est une émanation du monde 
de la laïcité, qui est un acteur important dans le 
processus qui mène à la dépénalisation de la 
publicité pour les moyens contraceptifs qui est 
acquise avec la loi du 9 juillet 1973. Autre signe de 
l’évolution des mœurs : le premier colloque public 
sur l’homosexualité se tient à Bruxelles en 1964.

Source : Xavier MABILLE, « La Belgique depuis 
la seconde guerre mondiale », CRISP, Bruxelles, 
2003, p. 148-151.

Xavier MABILLE (1933-2012) : politologue belge, 
directeur général et président du CRISP (Centre 
de recherche et d’information socio-politiques).
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Source : �CHUCK, « A bas l’Etat policier », 1969.  
© IHOES.

CHUCK : De son vrai nom Pierre De Meyts, 
scientifique belge mondialement reconnu pour 
ses recherches concernant le diabète. Il est aussi 
connu pour ses dessins et affiches politiques dont 
certains ont été réalisés pendant ses études en 
médecine à l’ULg, fin des années 60.

15



J’avais grandi dans une famille où il fallait 
demander l’autorisation pour prendre la parole à 
table, imaginez donc leur tête quand j’ai annoncé 
que je voulais partir aux États-Unis avec mon petit 
ami ! La condition fut que nous nous mariions, 
ce que nous avons fait trois jours avant de partir. 
Nous avons bouclé nos valises en 67, pour quatre 
ans. Nous ressentions le besoin de rompre avec 
l’autorité parentale.

Là-bas, les choses avaient évolué depuis 
longtemps […]. Le tableau découvert en arrivant 
sur le campus dépassait notre imaginaire : 
cheveux longs, fleurs, bagues à tous les doigts, 
joints… Les passages entre sororités et fraternités 
n’avaient pas attendu la fin des années sixties, 
et la pilule avait permis de diminuer le nombre 
de grossesses indésirées. Pour moi qui venais 
d’un environnement extrêmement sévère, cette 
bouffée de liberté était étourdissante. Mon mari 
et moi avions une vieille décapotable qui prenait 
l’eau, avec laquelle nous partions en camping, à 
l’aventure. On se débrouillait avec notre bourse 
d’études. J’avais lu Simone de Beauvoir à quinze 
ans, cela avait été déterminant. Dans certains 
milieux américains, les féministes avaient déjà 
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Bernadette BAWIN : docteur en sociologie, 
successivement professeur de sociologie à 
l’Université de Liège et dans d’autres universités 
d’Europe et d’Amérique du Nord.

cinquante ans de combat derrière elles. Aux USA, 
je suis devenue féministe à 200 %. 

Il régnait cependant une atmosphère étrange 
parce que contrastée : à la fois, une émotion 
musicale intense, une ambiance festive continuelle 
au rythme de Led Zeppelin, Jimi Hendrix, Simon 
and Garfunkel, mais dans le même temps les gens 
étaient extrêmement préoccupés par la guerre du 
Vietnam. […] 

Source : Témoignage de Bernadette BAWIN, in 
« 68 Belges en mai », Bruxelles, 2008, p. 53-54. 
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À côté d’une majorité certes « silencieuse », on 
constate aujourd’hui un regain d’intérêt [de la 
jeunesse] pour la politique, mais qui se polarise 
parfois sur certains problèmes (paix, tiers-monde, 
etc.) et/ou qui s’exprime souvent par le biais de 
structures originales, propres au monde de la 
jeunesse. […]
Depuis le début de la décennie 60, les différents 
mouvements pacifistes, plus ou moins radicaux, 
se sont adaptés à la participation des jeunes qui 
constituent l’essentiel de leurs troupes.  Créé 
en 1961 à l’initiative de la Ligue des Familles 
nombreuses, le Mouvement du 8 mai groupe 
aux côtés des grandes centrales syndicales, des 
organisations comme les Guides catholiques, les 
Jeunesses communistes, la Jeune garde socialiste 
et des groupements PLP [parti libéral] réunis sous 
le signe d’une dénonciation, assez mesurée, du 
péril atomique. Plus spectaculaire, la Marche anti-
atomique, patronnée par la Fédération nationale 
des initiatives pour une contribution belge à 
la détente internationale, est passée de 3 500 
marcheurs en 1960 à parfois plus de 20 000 [à la 
fin des années 60].  
Source : Le monde de la jeunesse, in « Dossier du 
C.R.I.S.P. », mars 1971, p. 21. 

CRISP : Centre de recherche et d’information 
socio-politiques, Belgique.
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Source : Affiche de la jeunesse communiste publiée 
dans « La voix du peuple », 1966. 
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Cette affiche fait référence à la grève des 
femmes de la F.N. 
Après des années d’attente et de négociations 
pour obtenir l’application de l’article 119 du 
Traité de Rome, 3 000 ouvrières de la Fabrique 
nationale d’armes de guerre (F.N.) de Herstal 
(Liège) partent en grève en février 1966. 
Pendant douze semaines, elles réclameront 
un salaire égal à celui des hommes. « Le 
mouvement s’étend à d’autres entreprises 
et condamne plus de 5 000 travailleurs 
masculins au chômage. Du jamais vu dans 
l’histoire syndicale. La grève suscite un vaste 
mouvement de solidarité, dépasse les frontières 
et devient le symbole du combat des femmes 
pour les femmes et est, à ce titre, une première 
européenne ».
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